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Commentaire d’Évangile - Mat  20, 1-16

Qui peut se prétendre ouvrier de la première heure ?

        Jusque sur la croix, nous en connaissons au moins un qui était « dernier » et qui 

est devenu « premier », c’est le bon larron…Voilà bien un ouvrier de la dernière heure. 

(C’est dans l’évangile de Luc et non de Matthieu, mais la leçon est bien la même !) 

C’est à la dernière minute seulement que le bon larron crucifié en même temps que 

Jésus, enfin, se tourne vers lui ; et là, il a suffi d’une parole de vérité dans sa bouche et 

il s’est entendu dire ce dont nous rêvons tous pour notre dernière heure « Aujourd’hui 

même tu seras avec moi dans le Paradis ».

Mais si on veut bien regarder la vérité en face, elle devrait nous faire plutôt plaisir, 

cette parabole… Qui d’entre nous peut se vanter d’être un ouvrier de la première 

heure ? Qui que nous soyons, nous ne sommes tous que des ouvriers de la onzième 

heure ! C’est lorsque nous l’oublions que notre regard devient mauvais. « Ton regard 

est-il mauvais parce que moi, je suis bon ? » Les ouvriers de la première heure 

récriminent contre le maître de maison dont ils ne comprennent pas la logique ; Jonas 

récriminait contre Dieu qui pardonnait trop facilement à ces pécheurs de Ninivites ; les 

Pharisiens récriminaient contre Jésus, trop accueillant aux gens de mauvaise vie ; le fils

aîné murmurait contre le père trop accueillant pour le fils prodigue… Quand la logique 

de Dieu est trop différente de la nôtre, la tentation qui nous prend est de contester.

C’est le moment ou jamais de nous rappeler la phrase d’Isaïe dans la première lecture :

« Mes pensées ne sont pas vos pensées, dit Dieu… Autant le ciel est élevé au-dessus 

de la terre, autant mes chemins sont élevés au-dessus de vos chemins, et mes 

pensées au-dessus de vos pensées. » 
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